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jette, & Qui fn ONt point autre malheur parmy . 
tant de troubles de guerre & de defordre, que 
Papprehenfion qu’on leur forme de voftre dif- 
grace & de voftreindignation: Mais Madame, 
ils efperent que'cette prouidence Diuiñe,quiles 
‘fouftient depuis fix femaines de voftre depart & 
qui lesfait viure malgré les ennemis du Roy, de 
voftre Majefté & de l'Eftar, & qui nonobftant 
lcurs.eHorts les maintieñr &-les conferue, que 
cette mefme bonté Diuine touchera voitre 
cœur, en telle forte que vous cognoiftrez la fin- 
cerité des intentions de voftre Parlement de 
la ville de Paris & detoutle Royaume;,qui n'one 
de but ny de defir que la tranquilité publique, le 
bien & reposde l'Eftat; la paix géncralle & vne 
iuffeadminiftration des Finâces du Roy, quiceft 
le veritable maintien du Royaume, ils eftiment 
Madame, que fi voftre Majefté fait ce bichau 
Parlement d’agreer vné Conference, que certe 
impoflure qu'on oppofe à leur Zelle, difañr 
qu'ils veulent changer PEftat Monarthique en 
vn gouuernement monftrueux, fe deftrüira en 
elle forte qui n’en reftera aucun douteen voftre 
Efprit, que voftre Majefte recognoiftra Site; par 
de verirables effets, qué’la Tuftiée eft belle & ad 
mirable, qu'en elle routes les vérrusfont om 
mairfementcomprifes, que lPoranideur dés Roÿs’ 
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nef mefure que.par la juftice qu'ilrend aleurs 
peuples, qu'aueciufteraifon les Poëtes ontfeint 
que Minos l’exemplaite des Princes jufticiers 
cftoir filsde lupiter, que'Thenis & Dicé eftoiée 
affis à {es coftez, & que c'eftauec fujer quel'EL. 
criturenousapprendque c'eft par juftice queles 
Roys regnent, que celuy mefme qui portoitla 
_ figure duFils’ de Dieu auoit le nomde Melchi: 
fedech, c'eft à dire Roy dejuftice; lequel fut Roy 
de Salem, c’eftädire Roy de paix, pour mon- 
_ ffrer a tous les Roys de la verre, que dela juftice 
defpend la paix qui eft la mere de tousles biés du 
Ciel &delaterre. Mais nous fupplions votre 
_Majefté Madame, d’obferuer que ce qui fait de- 
 Mmeurer fermes & inchranlables les Eftats , que 
c'eft la juftice,qu'ona cu raifon dedire quel'Em- 
pirede Troye, fut renuerfe par le moyen de l'I- 
mage de Minerue qui fut rauie & enleuée, pour 
vous monftrer Sire, que ce qui fait fubfifter ce 

grand Empire, c'elt cet Augufte Senat qui eftle 
 VeritablePaladium de la Monarchie, le main- 
tien & le gardien de vos ordonnances, lefquels 
demeurant en leur entier, nous ofons efperer 
_vac.erernelle paix, laquelle. nous demandons 
cres-inftément à voftre.Majefté, auec voftre re- 
touren fon Palais, priant Dieu Madame, qu'il 
_ veüille combler degracela grande adminiftra- 
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tion qu'ikvous:a comimifé, & faire connoiftic à 
voftre Majefte, Siré,la fincetiré des intentions 
de ce grand peuple, qui n’a de plus paffionné de- 
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noiftre auec tous les rofpects. imaginables:; 
qu'en le malheur qui les accable de la mefme 
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